
Complainte
28. Las! Pourquoy ne suis-je née

Pierre Guédron
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7. Bien qu'Amour dedans mon ame 10. Je sçay qu'une amour extresme
De mon Philandre ayt grande la vertu: Pour moy le rend ardamment allumé,
Mon cœur en recelle la flame Et que fidellement il m'ayme
Par la crainte abbatu. Comme il est bien aymé.

8. Que me sert donc la victoire 11. Mais de nos ames blessées
Que mes beautés obtiennent sur son cœur, Les seuls regards sont les doux aliments;
Si la crainte en oste la gloire Regards messagers des pensées
A mon œil son vainqueur? Des fidelles amants.

9. Ce seul bien me reconforte, 12. Vous qui lirés cette plainte
C'est qu'il ne peut, ny ne doit ignorer Que la douleur de mon coeur va tirant:
L'affection que je luy porte, Plaignés, non l'amour, mais la crainte
Qu'on ne peut mesurer. Qui me va martirant.
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